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QUELQUES CRUSTACÉS RARES OU NOUVEAUX

DES COTES DE FRANCE.

Par II. HESiSE.

S* Mémoire {^). j

V4i?l.i!!LL- De la Lernée branchiale

ET DE CELLE QUI VIT SUR LE GadE BARBU,

Nous interrompons momentanément la série des articles que

nous avons l'intention de publier sur plusieurs Crustacés rares

ou nouveaux de nos côtes, pour nous occuper d'un Crustacé qui est

au contraire très-connu, et a déjà été décrit depuis longtemps,

mais qui ne l'a pas été assez complètement, puisque nous avons

encore trouvé à glaner après les travaux des naturalistes qui nous

ont précédés (2) : nous voulons parler de la Lernée branchiale, à

laquelle nous joindrons celle que l'on rencontre sur le Gade barbu,

et qui, selon nous, appartient à une autre espèce.

Mais ce n'est pas seulement la différence qui existe entre ces

deux Crustacés que nous tenons à constater; le but principal de

notre article a pour objet de faire connaître que ces parasites, que

l'on avait crus jusqu'à ce jour privés de pattes, en sont au con-

traire pourvus comme les Lernéomènes, de sorte que ce carac-

tère, loin de les éloigner de ces Crustacés, servira encore à les

rapprocher.

Cette découverte n'était pas la seule que nous ambitionnions ;

(1) Voy. tomeX.

(2) Voy. les synonymies données par M. Milne Edwards, dans son Histoire

naturelle des Crustacés
, I.III, p. 528, otparM. van Beneden, dans ses Recherches

sur la faune du littoral de la Belgique. Il paraît aussi, d'après ce qu'en dit noire

savant ami, que M. le professeur Clauss vient de faire paraître, sur la famille

des Lernéens, une notice intéressante. Voy. la page 132 de son ouvrage précité-
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nous eussions voulu y joindre aussi celle du mâle qui, dnns ces

deux espèces, n'est pas encore connu; malheureusement nous ne

sommes pas en mesure, pour le moment, de donner suite à noire

intention j bien que, cependant, nous soyons placé dans les con-

ditions les plus favorables pour la réaliser, et que nous n'ayons

rien négligé pour atteindre ce but.

§ 1. — Anatgmie.

Lernée branchiale de la Morue,

Avant que l'on eût fait la découverte des SaccuUnides, on pou-

vait croire que la Lernée branchiale était, de tous les Crustacés,

celui qui paraissait avoir le moins de titre à figurer dans cette fa-

mille, attendu qu'elle n'en a aucun ou presque aucun des carac-

tères, puisqu'elle est dépourvue iVantennes, d'?/et/a3, de test ou de

carapace segmentée^ et qu'on ne lui soupçonnait même pas de

pattes; elle semblait donc, sous ce rapport, bien moins favorisée

que les cirripèdes^ qui, malgré leur organisation équivoque, sont

néanmoins des Crustacés.

Notls venons la réhabiliter , et faire connaître qu'elle a cinq

paires de pattes^ qui, bien que d'une petitesse disproportionnée et

paraissant impropres à quelque usage que ce soit, sont cepen-

dant parfaitement bien conformées. Nous en parlerons en décri-

vant les autres organes de ces Lernéocériens (l). La tête de la

Lernée branchiale ùe la Morue est petite; elle est surmontée

postérieurement de trois expansions divergentes, consdtuant des

cornes généralement bifurquées et arrondies à leur extrémité ; elle

est portée sur un cou étroit, recourbé en dedans, qui, ainsi que

ces appendices, est creux et cylindrique, et formé d'une matière

calcaire très-cassante, très-épaisse et très-résistante, qui des-

cend jusqu'aux trois quarts de la longueur de ce cou, et forme une

enveloppe complète de la tête, n'offrant qu'une ouverture circu-

laire sur le devant, pour livrer passage à l'orifico buccal et à tous

ses accessoires (2). Le rostre, étant entièrement composé de parties

(1) PI. i,fig. 2. -

(2) Fi*. 2 c.
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molles, peut se modilier avec la plus grande facililé, et l'ormer ou

une pointe qui le rend propre à la pénétration , ou une ventouse

qui sert à la succion, ou enfin, en se contractant, il a la faculté de

se retirer complètement dans l'enveloppe calcaire destinée à le

protéger.

te bord labial (\), découpé en feston, présente trois éclian-

crures entotn^ées d'une substance qui paraît le rendre trancliant,

et est plus dense que le reste du tissu ; celle du milieu offre à son

centre une ouverture arrondie, qui correspond avec une autre

placée un peu plus bas, et qui précède l'appareil buccal, qui pré-

sente trois paires de pattes- mâchoires ^2), que nous avons eu lat

plus grande difficulté à apercevoir à l'aide du compresseur, e

dont nous ne donnons le dessin qu'avec hésitation. Ces pattes,

ainsi que tout ce qui constitue l'appareil mandibulaire, sont douées

d'un mouvement très-vif de contraction qui se manifeste de de-

hors en dedans. Nous éprouvons la même incertitude relative-

ment à une petite ouverture circulaire que nous avons cru aper-

cevoir au milieu et au-dessus de l'extrémité rostrale.

Le cou est mince, siliceux, transparent; on remarque de chaque

côté deux canaux qui paraissent injectés de sang, et l'on aperçoit

dans celui qui est près du bord interne les mouvements de la cir-

culation. En dessous et très-près de la tète sont placées, sur deux

rangs parallèles, quatre paires de pattes natatoires biramées et

ciliées, qui, à raison de leur extrême petitesse et de leur position

près de la tête, qui les masque souvent , surtout lorsqu'elle est

abaissée sur le cou, ont échappé aux investigations des natura-

listes qui nous ont précédé.

Ces quatre paires de pattes (3), dont l'article fémoral est rela-

tivement très-robuste, sont fortement fixées à la place que nous

indiquons, et, de plus, reliées entre elles par une nervure trans-

versale, comme cela a lieu chez plusieurs autres Crustacés para-

sites, au nombre desquels nous citerons les Caligiens, Cygnes,

Clavelles et Kroyeria.

(1) Fig. 2 A et 2 B.

(2) Fig. 2 B.

(3) Fig. 2 E, 2 F, 2 G et 2 IJ,
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A la base du cou, qui, comme nous l'avons dit, est long et

cylindrique, le corps, qui l'est également, s'élargit considérable-

ment, sans qu'aucune démarcation indique de séparation entre

le tborax et l'abdomen, et se courbe en S, allant en diminuant

jusqu'à son extrémité, qui est arrondie et séparée en deux par une

fente très-peu profonde. Il est tendu et ballonné comme une outre

remplie de vent, et ne présente d'autres appendices que ceux que

nous avons décrits. Il est recouvert d'une peau parcbeminée,

élastique, très-épaisse, très-résistante, chatoyante, et donne

attache, vers les deux tiers de son étendue, aux tubes ovifères qui

sont fixés à l'ouverture des ovidiictes, lesquels sont entourés d'une

substance cornée. Ces tubes, qui forment deux groupes séparés,

sont pelotonnés et contournés en spirale sur une lanière plate, très-

solide, qui leur sert d'axe, et qui est terminée par des crochets

robustes d'une substance calcaire (1).

La consistance de ces tubes ovileres n'a aucun rapport avec

celle des Crustacés parasites, auxquels nous venons de comparer,

pour certaines dispositions de leurs pattes, la Lernée branchiale;

leur enveloppe commune, qui est plus épaisse et plus mucilagi-

neuse, leur communique un certain degré d'élasticité qui se mani-

feste lorsqu'on veut les déployer, et qui leur fait reprendre immé-

diatement leur position primitive dès qu'on les abandonne à

eux-mêmes ; ils ont, sous ce rapport, quelque analogie avec les

œufs ù'Aplysie. Les embryons y sont empilés comme des pièces

de monnaie, les uns sur les autres, ainsi que cela a lieu pour les

Caligiens, qui ont aussi leurs œufs contenus dans des tubes ; toutes

les tètes sont dirigées du même côté, et, outre l'enveloppe com-

mune dans laquelle ils sont renfermés, ils en ont une individuelle.

Ils sont, relativement à la taille du Crustacé, d'une très-petite

dimension. Nous n'avons pas été témoin de leur éclosion , et

conséquemment des métamorpboses que subissent les embryons;

mais nous les avons vus, aussi avancés que possible, dans leur

incubation, et alors ils avaient l'aspect que nous avons représenté

dans la figure que nous en avons donnée (2) : les yeux avaient une

(1) Fig. 2 K.

(2) Fig. 2 I.
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couleur métallique très-ohatoyanle, virant au bleu, et le corps était

maculé de deux taches noires. Nous avons été plus heureux en ce

qui concerne les œufs de la Lernée branchiale du Gade barbu,

dontnous avons pu suivreles premiers développements; etcomme

ces deux Crustacés ont entre eux beaucoup d'analogie, il est très-

probable que les meures métamorphoses s'accomplissent de la

même manière dans ces deux espèces, et qu'en décrivant les unes,

nous ferons connaître, à quelques modifications près, les autres.

Lernée branchiale du Gade barbu (1).

Ce que nous venons de dire de la similitude qui doit exister

dans les transformations que subissent les embryons de la Lernée

branchiale de la Morue et de celle du Cade barbu s'applique néces-

sairement aux organes que nous allons décrire, et qui, dans deux

espèces très-voisines, ont une conformation presque identique :

aussi, pour éviter des répétitions, nous bornerons-nous à signaler

les différences ouïes rapprochements qui résulteront de cette com-

paraison.

La tête (2) de la Lernée branchiale du Gade barbu a beaucoup de

ressemblance avec celle de sa congénère ; elle en diffère cepen-

dant par un caractère très-apparent et très-essentiel , sur lequel

nous nous appuyons pour en faire une espèce distincte de l'autre :

c'est qu'elle ne présente jamais qu'une seule corne qui est plus ou

moins rameuse, mais qui n'offre toujours qu'une seule tige. Celte

expansion, qui est calcaire, comme dans l'espèce voisine, se mo-

difie considérablement, suivant qu'elle trouve ou non l'espace

nécessaire pour se développer : aussi émet-elle quelquefois de

nombreux ramuscules (3) ; d'autres fois la matière, se trouvant

arrêtée dans son développement, se congeste, et ne forme plus

qu'un épatement sans expansions (6). On remarque souvent sur

(1) Fig. 3.

(2) Fig. 3, 3 A et 3 B.

(3) Fig. 3 A.

(4) Fig. 3 B.
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la parlie froiilale, à la base de la corne cépliali(jue, une fissure

transversale, dont nous expliquerons plus tard lo but ; on voit

augsi, au milieu de cetic même région, une sorte d'écusson formé

d'une sécrétion siliceuse destinée à souder cette portion frontale

à l'os de l'arcade branchiale du poisson sur lequel se fixe ce para-

site, et t\ provoîjuer uno adhérence qui devient si intime, qu'il est

difficile de l'en détacher sans occasionner de rupture (1). Enfin

nous avons cru constater la présence d'une ouverture circulaire,

très-petite, en dessus de la tête, près du rostre, comme nous

avons également cru en voir une dans la Lernée branchiale de la

Morue.

L'appareil buccal présente plusieurs modifications que nous

allons signaler, et que nous avons aperçues à l'aide du conipreS'

seur (2).

Le co7ilour labial oïîvù également trois découpures en feston,,

qui sont bordées circulaircment d'un liséré d'une matière qui

paraît plus dense et le rend tranchant. A l'extrémité latérale de

ces trois cercles sont les deux premières pattes (3), composées de

trois articles, dont le dernier est armé d'une griffe bifurquée. Au
centre du cercle du milieu se remarque Vouverture buccale (4),

ayant la forme d'une cupule qui la rend propre à la succion, et

des deux côtés de laquelle apparaissent une patte-mâchoire. Au-

dessous se continue le tube œsophagien^ environné latéralement

d'un espace hyahn qui est encadré par les bords du rostre.

Les quatre paires de pattes blramées et ciliées sont, comme dans

l'autre espèce, extrêmement petites, et placées très-près et sous

, la tête ; leur article fémoral est très-robuste, et de plus consolidé

par une nervure longitudinale (5).

Le corps (6) s'élargit considérablement, à partir de la base du

cou; il se recourbe aussi comme dans l'espèce précédente, mais

(1) Fig. 3A.

(2) Fig. 3 D.

(3) Fig. 3 D et 3 F.

(4) Fig. 3 C et 3 D.

(5) Fig. 3 G, 3 H, 3 I et 3 K.

(6) Fig. 3,
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sa partie inférieure, au lieu de se diriger en bas, remonte parallèle-

ment et verticalement dans le sens de la tête, puis survient un

étranglement qui semblerait destiné à séparer l'abdomen du

thorax. Enfin, j'exirémité du corps, qui va en diminuant jusqu'au

sommet, qui est arrondi et séparé par une légère fente, prend une

direction plus ou moins oblique, ce qui, en somme, donne à cette

Lernée, pour la forme du corps, quelque ressemblance avec les

coqs de métal que l'on voit placés au sommet des clochers des

églises. Enfin, nous avons remarqué que, quelquefois, la partie du

corps, comprise entre la base du cou et l'étranglement dont nous

avons parlé, est plus étroite sur le devant que sur le reste du corps,

et semble carénée.

Comme dans la Lernée delà Morue, le corps de ce Crustacé ne

présente aUcim autre appendice que ceux que nous avons décrits;

il est recouvert d'une peau parcheminée très-lisse, très-épaisse et

consistante.

Les cordons ovifères (1) sont fixés près de l'étranglement pré-

cité ; le contour de l'orifice de l'oviducte est bordé aussi d'une

matière siliceuse, et les tubes sont pelotonnés sur des lanières

membraneuses et cornées bizarrement contournées et terminées

par de forts crochets calcaires.

Les embryons (2) sont armés de trois paires de pâlies nalcUuires

vigoureuses et ciliées, dont les deux dernières sont seules bira-

mées. En dessus, le corps n'offre rien de parliculier; il est de

forme ovule, tronqué à la partie supérieure, qui porte un point

oculaire rouge ; il est arrondi à l'extrémité inférieure, qui ne

présente pas, comme dans les embryons des autres Crustacés

parasites, deux soies caudales. "%

En dessous, on aperçoit, au milieu du corps, Vappareit buccal

représenté par une expansion conique dont le sommet, qui est

tourné vers l'extrémité inférieure du corps, contient l'orifice par

lequel s'opère la succion. Cette boucheest entourée dec inqpa

de pattes préhensiles, armées de griffes, destinées à donner aux

(1) Fig. 3L.

(2) Fig. 3 xM et 3 N.
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jeunes parasites les moyens de se fixer sur leur proie. On

remarque au-dessous de ces pattes un appendice bifurqué en forme

de fourche sternale.

Nous n'avons pu pousser au delà de celte première métamor-

phose nos observations sur ces Crustacés, attendu l'impossibilité

où nous nous sommes trouvé de les conserver vivants; mais

nous espérons qu'à l'aide des découvertes récentes faites par

notre savant ami M. van Beneden et des nôtres, nous arriverons

à nous rendre compte des phases successives que subissent ces

curieux parasites dans le cours de leurs transformations.

§ II. -» Physiologie.

Il ne sera pas sans intérêt, du moins nous le croyons, après

avoir décrit les organes qui ont été accordés à des êtres d'une

conformation aussi étrange que celle des bernées branchiales^ de

faire connaître l'usage qu'ils en font pour subvenir à leurs besoins.

Comme la manière de vivre des deux espèces dont nous parlons

est identique,'nous confondrons dans ce paragraphe tout ce qui les

concerne.

Un des caractères qui frappent le plus, dans les Crustacés

parasites, et qui les distinguent de ceux qui n'ont pas ce genre

de vie, c'est le soin avec lequel il a été pourvu à leur moyen de

fixation.

On conçoit, en effet, l'intérêt qu'il y a pour eux de pouvoir

s'établir fortement sur les poissons sur lesquels ils vivent, et de

résister au frottement, aux secousses, et aussi à l'action de l'eau,

qui agit en raison de la vitesse imprimée par le poisson nageant

en sens inverse de son courant. Chez les Lernées branchiales, ces

moyens paraissent, à la première vue, manquer complètement;

mais, si on les examine avec plus de soin, on ne tarde pas à

s'apercevoir qu'à l'aide d'une autre combinaison, une substitution

non moins favorable à leur adhérence a eu lieu. Ainsi, à la place

de pinces qui saisissent les écailles ou la peau, de crochets qui

pénètrent dans les tissus , de ventouses qui font le vide , les Ler-

nées émettent des expansions d'une substance calcaire radiai-
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forme, qui, après avoir percé la peau et les parties charnues qui

ecouvrent les arcades branchiales, se dichotomisent et étendent

leurs ramifications dans les tissus, comme les plantes leurs racines

dans la terre.

Dans la Lernée branchiale de la Morue, les tiges étant triples,

la divergence de leurs rameaux consolide singiilièrement cet

appareil en lui donnant un plus grand nombre de points d'appui.

Nous avons constaté, d'ailleurs, que, quelque rigides qu'elles

soient, ainsi que le cou, elles n'étaient pas dépourvues de flexibi-

lité, et qu'elles pouvaient, en s'étendant ou se contraclani, exer-

cer une action qui a sans doute sa raison d'utilité.

Dans cette espèce, la tête traverse, non-seulement les parties

molles, où elle est profondément enfoncée, mais elle pénètre

même dans les arcades membraneuses qui servent de point d'appui

aux branchies qu'elle creuse et qu'elle transperce, ce qui dénote,

de la part de ces Crustacés, une puissance perforante qui ne
s'explique pas à l'aspect des parties charnues qui composent la

bouche, à moins que celle-ci, qui est, comme nous l'avons dit,

très-contractile, ne facilite, en se retirant, l'action de l'appareil

mandibulaire placé en dessous, et qui pourrait alors se présenter à

son orifice. Cette pénétration rend son extraction d'autant plus

difficile, que le cou de ce Crustacé, étant très-mince et très-fra-

gile, se rompt avec la plus grande facilité
; ce n'est donc qu'à l'aide

d'une dissection minutieuse et patiente, que l'on arrive à dégager
la tête et ses appendices, et alors se présente une autre difficulté,

qui consiste à la dépouiller, ainsi que ses cornes, d'un enduit très-

dur et très-adhérent, foliacé, qui s'est superposé par couches, et

«jui paraît être le résultat de débris d'organes cimentés et consoli-

dés avec du sang ou des mucilages sécrétés par les parties lésées.

Cet enduit forme une croûte tenace qui ne se détache que successi-

vement et par écailles, lorsqu'une imbibition prolongée en a ramolli

la surface. La tête et le cou sont enfoncés dans une tumeur puru-
lente qui, à raison du gonflement qui survient, les enserre de
manière à les consoHder dans la plaie; mais il reste néanmoins un
passage suffisant à l'eau pour pénétrer jusqu'à la tête, et il se forme
autour du cou un kyste, comme cela a lieu pour les corps étran-



ItO HESSE.

gers qui séjournent dans les chairs. Il résulte de ces dispositions

que l'on rencontre encore à sa place, longtemps après la dispa-

rition de la Lernée, à laquelle elle appartenait, celte partie anté-

rieure de la tête, qui s'y conserve indéfiniment à raison de sa

composition calcaire (1).

Nous avons constaté chez une Lernée de la Morue un fait qui

ne s'est pas présenté assez catégoriquement chez d'autres indivi-

dus examinés plus tard
,
pour que nous soyons définitivement

fixés à cet égard ; nous lui avons trouvé la tête environnée d'une

grande quantité d'excréments, très-gros, dont la présence près

de l'orifice de la bouche ne nous paraît pas pouvoir s'expliquer,

du moins jusqu'à présent; nous avons cru remarquer quelque

chose d'analogue dans la Lernée du Gade barbu, mais comme

nous l'avons dit, cette constatation n'est pas assez manifeste pour

que nous ayons pu en tirer de conclusion.

Ainsi que nous l'avons dit en décrivant la Lernée du Gade

barbu^ sa tête ne présente qu'une tige unique qui émet plus ou

moins de ramuscules latéraux, de sorte que Ion pourrait croire

qu'elle est moins bien assujettie que la Lernée de la Morue^ si l'on

ne tenait pas compte des moyens accessoires qui lui sont accordés

pour se consolider. Mm, comme nous l'avons fait remarquer

dans kl description que nous en avons donnée, elle se soude très-

fortement par la partie frontale à l'os de l'arcade branchiale jus-

qu'où elle pénètre (2), et cette fixation est si bien cimentée, qu'on

ne peut l'en détacher qu'en brisant cette soudure qui est calcaire,

et dont l'empreinte, qui a souvent la forme d'un écusson, reste

adhérente en partie à l'os sur lequel elle était attachée; enfin,

pour compléter cette consolidation, la tige s'applique sur les parois

de cet os, dont elle suit la surface, et s'étend comme les racines

traçantes des plantes.

La succion que peuvent exercer ces Crustacés est extrêmement

énergique, et leur orifice buccal, quoique paraissant très-peht, peut

s'élargir considérablement. Nous avons en effet, parla pression,

(1) Fig. 2Cet3 E,

(2) Fig. 3 A.
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fait sortir, à notre grand étonncment, d'une Lernée de la Morue,

une CaUge(\m nous aurait semblé, avant d'avoir vu son expulsion,

ne pouvoir jamais entrer par la bouche, ni franchir le cou, à

raison de leur extrême étroitesse.

De chaque côté de la bouche est une petite patte terminée par

un ongle crochu dont le rôle est facile à comprendre : elles sont

destinées à donner à celle-ci le moyen de se fixer plus solide-

ment sur le point où s'opère la succion. Les quatre autres paires de

pattes, qui sont biramées, ne peuvent évidemment servir à la

natation, comme dans les Crustacés parasites, où l'on en voit de

semblables, mais en agitant l'eau qui vient baigner la bouche, la

renouveler et entraîner les objets devenus inutiles ou qui feraient

obstacle à ses fonctions ; aussi est-ce probablement dans cette

prévision qu'elles en sont considérablement rapprochées, et que

cet organe peut, en se recourbant, se mettre à leur portée (1) ;

c'est aussi, peut-être, pour aidera cette flexion, que l'on remarque,

à la base du tentacule de la Lernée du Gade barbu, une fente trans-

versale qui forme une sorte d'articulation.

La peau qui recouvre le corps conserve une certaine élasticité

qui la fait rester tendue lorsqu'elle est pleine ; mais lorsqu'elle ne

l'est qu'à moitié, elle garde la marque de la pression que l'on a

exercée sur elle, comme le ferait un vase de métal à parois minces

qui aurait été bossue par un choc ; elle résiste très-longtemps à la

décomposition.

Les œufs sont, comme nous l'avons dit, pelotonnés en tirc^

bouchon sur une lanière armée à son extrémité, de robustes

crochets calcaires (2) destinés probablement à les maintenir et a

empêcher qu'ils ne soient arrachés, remplissant en cela des

fonctions analogues à celles des appendices pédiformes supplé-

mentaires que l'on remarque chez les femelles des Pycnogonides,

et établissent, à cet égard, un rapprochement qui, quoique partiel,

n'en est pas moins très-singulier, et justifierait, dans la mesure

de son importance, celui qui existe entre ces Crustacés et les

('!) Fig. 3 B,

(2) Fig. 3 C
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Lernéocériens (jui, dans la nomenclalure, sont placés près les uns

des autres. Les cordons ovifères présentent souvent à leur extré-

mité un épatement circulaire dont nous n'avons pas pu recon-

naître l'utilité.

La po7ite s'effectue assez promplement, puisqu'une Lernée du

Gade barbu que nous avons recueillie vers midi sans œufs, en

était pourvue le lendemain.

Nous avons déployé et mesuré la longueur totale des deux cor-

dons ovifères d'une Ler/je'e du Gade barbu, et nous avons constaté

qu'ils avaient 250 millimètres de longueur ; nous avons égale-

ment reconnu que chaque millimètre contenait dix œufs, de sorte

que chaque femelle en pondrait donc environ ^SOO.

Le i)hénomènc le i)lus curieux que présente l'organisation de ces

Crustacés est sans contredit celui de la circulation. C'est surtout

dans le cou, qui est mince et transparent, qu'il se manifeste le plus

visihlement. Les pulsations sont plus ou moins répétées, selon que

leCrustacé offre plus ou moins de vitalité; elles sont en moyenne

de trente par minute, mais diminuent successivement avec les

forces du parasite, et finissent par cesser entièrement; alors la

couleur de la Lernée, qui était d'un rouge plus ou moins écla-

tant, se ternit, devient hrune, puis se décolore et passe au jaune.

Bientôt le sang qu'elle contient s'échappe en filet dans l'eau,

qu'il ne larde pas à corrompre ; les parties molles qui envi-

ronnent la bouche s'en détachent, et beaucoup plus tard après,

la décomposition de la peau qui recouvre le corps a lieu ; il ne

reste plus que les portions calcaires comprenant l'enveloppe de

la tète, les expansions occipitales, ainsi que celle de la base du

cou, qui résistent et se conservent indéfiniment (1).

La circulation s'exerce alternativement dans un sens opposé,

de bas en haut et de haut en bas. Nous avons compté de cent

vingt à cent trente pulsations de suite dirigées vers la tête , et de

soixante à soixante-dix dans la direction inverse. Celles qui pro-

viennent de l'extrémité inférieure du corps sont toujours plus

nombreuses que celles qui viennent de la tête. L'impulsion est

(1) Fig. 2 Cet 3 F.



CRUSTACÉS RAKES OU NOUVEAUX. 113

impriméi? par le ccewr, qui nous a paru ovale, musculeux^ d'une

substance plus dense et d'une coloration plus pale que celle des

parties environnantes.

Cet organe est placé non loin de rcxtrémilé inférieure de l'ab-

domen ; ses contractions ont pour résultat de provoquer la circu-

lation dans toute l'étendue du corps.

Le flux du sang chassé vers la tête envahit, en partant du

cœur, d'abord la partie inférieure de l'abdomen, contourne de

chaque côté la masse viscérale, qui forme au milieu du corps un

amas compacte ; arrivés à la base du cou, les deux courants se

réunissent pour suivre le canal placé près du bord dorsal,

remontant jusqu'à la tête, et injectent les tentacules occipitaux.

Mais on n'aperçoit aucun mouvement analogue dans l'autre con-

duit qui se trouve placé parallèlement de l'autre côté du cou; il

paraît toujours plein et n'est soumis à aucune intermittence : ce

qui s'explique suffisamuicnt par les fonctions qu'il remplit, et

qui consistent seulement à transmettre à l'estomac les aliments

recueillis par la bouche.

Après un certain nombre de pulsations exercées dans la direc-

tion que nous avons indiquée, c'est-à-dire de bas en haut, il .se

produit un mouvement d'hésitation et d'intermittence qui est plus

ou moins prolongé, à la suite duquel l'impulsion de haut en bas

se fait sentir et finit par prédominer; mais celle-ci ne paraît

être que partielle et ne dépasse guère la base du cou. Au bout d'une

quantité quelconque de pulsations dans un sens, un nouveau

temps d'arrêt a lieu, puis le tlux de bas en haut recommence ; il

se prononce de plus en plus ; va à la rencontre de celui d'en haut,

qu'il rejoint; gagne du terrain à mesure que celui-ci en perd : si

bien qu'il finit par le supprimer entièrement, et par reprendre

toute l'étendue de son parcours, (jui s'étend, comme nous l'avons

dit, de l'extrémité inférieure de l'abdomen au sommet des appen-

dices cervicaux.

Cette singulière particularité de la circulation, qui alterne, tantôt

dans un sens, tantôt dans un autre, nous a semblé un motif de

plus pour justifier la place que l'on a assignée aux Lernéens au

dernier rang de la classification qui a été adoptée pour les autres

4' série. Zool. T. XX. (Caliier n» '2.) 4 8 '



Crustacés, dont ils se distinguent suffisamment par la position et

les fonctions si différentes du cœur ; elle nous a fourni aussi l'occa-

sion d'établir un rapprochement des plus curieux entre les modes

dont s'opère leur circulation et celle des Ascidiens, qui sont cepen-

dant des êtres d'un ordre inférieur.

Afin de fournir les moyens de pouvoir apprécier les points de

comparaison qui nous ont semblé exister à cet égard, nous don-

nons ci-après les observations qui ont été faites sur les Ascidies

composées par le savant professeur M. j\lilnc Edwards. « Si l'on

» retire delà masse tégumentaire, comme de quelque Po/^c/mn^m,

» un individu bien vivant, et qu'on le place sous le microscope,

» dans un peu d'eau de mer , on étudie facilement les mouve-

» ments du cœur. On voit alors que les battements se succèdent

» avec assez de régularité , mais ne se font pas, comme chez la

» plupart des animaux, brusquement et dans toute son étendue à la

» fois ; la contraction commence à l'une de ses extrémités, et l'étran-

» glement ainsi produit se propage d'une manière ondulatoire

» jusqu'à l'extrémité opposée, à peu près comme les mouvements

» péristaltiques des intestins chez les animaux supérieurs. Pendant

» quelque temps ces contractions se suivent assez rapidement et

» se propagent toutes dans la même direction ; à un certain

» moment, cependant, elles s'arrêtent, puis recommencent, mais

» en sens contraire, et de façon que le sang contenu dans cet

» organe, et circulant dans le reste du corps, se trouve poussé

» alternativement dans des directions contraires. Le sang chassé

» ainsi du cœur, tantôt d'avant en arrièie , tantôt d'arrière en

» avant, remonte vers le thorax par la face dorsale ou par la face

» ventrale.

» Ce singulier mode de circulation a déjà été constaté chez les

» Ptérophores, les Salpa, les Botryliens et les Clavelines (1).

» Quant au mécanisme de la circulation, il est très-simple. Le

» cœur est un tube musculaire, élastique et ouvert par chacune de

» ses extrémités; les contractions annulaires commencent à m\

(1) Milne Edward?, Mémoire sur les Ascidies compvscvs des côles de la Manche,

p. 1^.
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» bout et se propagent peu à peu vers le bout oppose, de façon à

» pousser en avant tout le sang dont la cavité est remplie, à

« mesure que cet étranglement s'avance ; de la sorte les parties do

» la portion du cœur laissées en arrière se relâchent, et reprennent

» leur position primitive à raison de leur élasticité. Alors le cœur

» se remplit de nouveau par l'extrémité où le mouvement péristal-

» tique avait commencé, puis cette même extrémité se contracte

» une seconde fois ; et la contraction, se propageant, comme la pre-

« mière, vers l'extrémité opposée du cœur, pousse une nouvelle

» ondée de sang dans les canaux de la communication avec

» cette dernière extrémité. » Ce qui se passe chez les Ascidiens a

lieu, comme on le voit, de la même manière chez les Lcrnéens,

et il nous eût été impossible de rendre compte dans des termes

plus précis, et en mcmc icmps plus exacts et plus clairs, des faits

dont nous avons été témoins. Le sang, comme nous l'avons dit,

chassé par le cœur dans un canal à la base duquel il se trouve,

est poussé, par des contractions annulaires et ondulatoires qui se

propagent de proche en [>rochc, jusqu'à son extrémité j ces pul-

sations se maintiennent pendant un certain temps dans un sens et

alternativement dans un autre ; seulement il nous a semblé que,

dans les Lernéos, ce mouvement péristaltique n'avait lieu que

dans le tube qui longe le bord dorsal du cou.

En ce qui concerne la position anormale qu'occupe le cœur dans

ces singuliers Crustiicés, nous en trouverons peut-être la raison

dans la conformation exceptionnelle des Lernéens^ et c'est sans

doute aussi à cette cause et à la manière dont est situé cet organe,

qu'il faut attribuer les modifications que subit chez eux la circula-

tion. En effet, M. Milne Edwards fait remarquer, dans l'ouvrage

que nous avons déjà cité (1), que « les variations dans la position

» du cœur coïncident toujours avec des changements analogues

» dans la place occupée par les ovaires; il en est encore de même
» chez les Ascidiens simples, et c'est sans des raisons suffisantes

» que Cuvier a cru pouvoir admelire que, chez ces animaux, c'est

» la position de la bouche qui détermine celle du cœur. Là où les

(0 Op. cit., p. 7,
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» ovaires sontthuraciques, lecœurFeslcgalement ; là où les ovaires

)) sont logés avec le tube digestif, dans un abdomen simple, le cœur

» est placé aussi à côté de l'intestin, dans celte même cavité;

» enfin, là où l'ovaire est infère et se trouve dans un post-

n abdomen, le cœur est également relégué dans cette partie ter-

» minale du corps. »

11 nous semble assez difficile, pour les Crustacés aussi informes

que ceux qui nous occupent, de fixer d'une manière certaine, les

limites des diverses parties du corps, et notamment d'indiquer où

finit le thorax et où commence l'abdomen ; mais si la position des

œufs peut fournir quelques indices à cet égard, et si les lois

posées par l'illustre professeur pouvaient être appliquées aux

Lernéens, nous en trouverions la confirmation dans la place que

nous assignons au cœur et dans la manière dont il fonctionne chez

eux comme agent de la circulation.

Nous avons dit que le sang chassé par les contractions du cœur

parvenait aux extrémités des appendices cervicaux ; il arrive, en

effet, que si l'on vient à les rompre, on voit sortir immédiatement

ce liquide en abondance de la blessure , et l'effusion qui en

résulte ne tarde pas à déterminer la mort du Crusfacé qui en a été

l'objet.

11 nous reste encore à parler des transformations que subissent

les Lernées pour passer de l'état embryonnaire à celui d'adulte.

Nous ne connaissons de ces métamorphoses que trois phases :

la période embryonnaire et Vétat adulte, que nous avons décrit, et

un état intermédiaire qui l'a été par le savant professeur M. van

Beneden (1). Nous pensons qu'il nous sera possible, avec ce que

nous savons, de combler les lacunes qui existent.

Nous avons vu que, peu après la sortie de l'œuf, l'embryon,

qui est muni de trois paires de pattes natatoires, est pourvu de

cin(i paires de pattes préhensiles propres à le fixer sur sa proie.

Dès qu'il a atteint ce but, et que conséquemment il n'a plus

besoin de locomotion, les trois paires de pattes qui étaient consa-

(1) Voy. le mémoire précité de M. van Beneden, inlilulé : Hecherches sur la

[aune du lilloralckla Belgique, pi. XIX, fig. 10.



CRUSTACÉS RARES OU NOUVEAUX. 117

crées ù cet usage, n'ayant plus de raison d'être, disparaissent,

tandis que l'on retrouve avec peu de modifications, et presque à la

même place, les cinq autres paires de pattes, non-seulement dans

la période intermédiaire décrite et figurée par M. van Beneden,

mais encore dans l'état adulte, ainsi que ce mémoire et les dessins

qui l'accompagnent ont pour but de le prouver.

Dans les états intermédiaires et adultes, la première paire de

pattes conserve sa forme préiiensile et la position (ju'elle occupe

de chaque côté de la bouche; les quatre autres paires sont un peu

éloignées de celles-ci ; mais, comme elles sont destinées à un autre

usage, elles deviennent biramées. Elles sont disposées en face

l'une de l'autre, et consolidées entre elles, comme nous l'avons

dit, par des nervures.

A partir de la phase intermédiaire, le rostre, qui, dans l'em-

bryon, est conique, prend la forme proboscide, qu'il conserve dans

l'adulte ; la partie inférieure du corps qui correspond à l'abdo-

men devient cylindrique, s'allonge considérablement et se courbe

ensuite en S; l'extrémité inférieure se bifurque, ou plutôt présente

une fente-, mais nous n'avons rencontré, ni dans les phases em-

bryonnaires, ni adultes, les soies caudales que l'on aperçoit dans

l'état intermédiaire.

On voit, par ce qui précède et la description que nous avons

donnée des phases que nous connaissons de la transformation des

Lernées, que l'on peut, sans trop de difficulté, les suivre de

l'une à l'autre, et, en comblant les lacunes peu importantes qu'elles

présentent, se rendre un compte assez exact de l'ensemble des

métamorphoses qu'elles subissent pour arriver de l'état embryon-

naire à celui d'adulte.

§ III. — Moeurs.

Nous n'avons rien de bien nouveau à f;iire connaître sur la

manière de vivre des Lernées, qui, comme on le sait, pénètrent

profondément non-seulement dans les téguments des branchies

des poissons, mais encore percent ou se soudent aux cartilages

qui constituent leurs arcades branchiales.
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Ainsi que les Sangsues, les Lernées se gorçent de sang, et

comme elles, le laissent échapper par jet, lorsqu'on les comprime
;

mais c'est un signe de mort prochaine lorsqu'elles le dégorgent

d'elles-mêmes : alors ce liquide, qui est déjà altéré par l'effet de

la digeslion, répand r.uc odeur très-fétide.

Il est difficile de conserver ces Crustacés vivants pendant quel-

que temps, parce qu'il faudrait pouvoir les laisser sur le poisson

en vie sur lequel ils se sont fixés, el que lorsque celui-ci est mort,

il est nécessaire, pour que l'eau ne se corrompe pas, de les

extraire des branchies ; opération très-délicate, dans laquelle il

arrive souvent de rompre le cou ou les tentacules, qui sont, comme

nous l'avons dit, calcaires et extrêmement fragiles. Une fois enle-

vés de leur retraite, ils ne vivent guère que deux ou trois jours,

malgré toutes les précautions que l'on prenne; il nous est arrivé

cependant, mais une fois seulement, d'en garder un pendant un

mois.

Il n'y a généralement qu'une seule Lernce sur le même pois-

son ; nous en avons néanmoins rencontré quelquefois deux et une

fois trois, mais c'est l'exception. Nous n'avons jamais pu nous

procurer, ni le mâle, ni l'état intermédiaire entre l'embpyon et

l'adulte.

Nous n'avons rencontré la Lernée branchiale de la Morue que

sur ce poisson, et celle àiiGade barbu [Morrhua lusca) que sur

ce Gade; l'une et l'autre donnent la préférence aux individus qui

sont de moyenne grandeur, ils sont plus rares sur les adultes.

Nous avons déjà fait cette observation à l'égard d'autres parasites,

et nous avons cru pouvoir l'expliquer par le motif qu'il est plus

facile aux parasites d'atteindre les jeunes poissons, dont la nata-

tion est moins rapide que celle des adultes.

§ IV, — System ATiSATioN.

D'après les observations (jui précèdent, on voit que les-Lernées

occupent, avec raison, la place qui leur a été assignée dans la

classilicalion générale des Crustacés; iious pensons seulement

qu'il y aurait peut-être lieu de modifier, on ce qui les concerne,
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la caraclérisationquileur a été attribuée, et que nous formulerions,

comme suit, en prenant pour base des cbangements ({ue nous

proposons, les caractères indiqués dans le tableau de l'ordre des

Lernéides donné à la page li92» du tome IIl de l'Histoire naturelle

des Crustacés de M. Milne Edwards.

ORDRE DES LERNÉIDES.

Famille des LERIVÉOCÉRIEKS.

/Abdomen garni de

prolongementsla-

téraux et penni-

formes Pénelle.

[Abdomen petit et

Plusieurs paires dej dépourvu d'ap-

pattes rudimentai-j pendices penni-

res situées sur la face \ formes Lernéomèwe.

Les femelles fixéesl inférieure du tronc,

sur leur proie à l'aidel près de la tête. iTête garniede cor-

de cornes céphali-l I nés irrégulières et

ques. En général,! f rameuses
;
tubes

point d'antennes ;

|

ovifères contour-

une seule paire de/ nés en spirale et

pattes-iriâchoires an-
j

' ramassés en pe-

creuses et point d'ap-i \ lote Lernbe.

pendices brancliifor-l

mes. f Point de vestiges de..j.^^^
.^ j^

paUesou dappen- ^^^^^^ ,^^._

dices semblables a la Jes ovi-
\ face inférieure du| 7- ~„' i.„-.„

\ corps.
fères droits. . . Lernkocère.

Genre LERNÉE.

espèces dont le corps est très renflé vers le milieu

et fortement recourré sur lui-même.

A. — Irois cornes céphaliques.

4 . Lernée branchiale de la Morue.

Trois cornes céphaliques \-^meus,es,', cou très-grêle, cylindrique

et sans tubercules. Corps recourbé en S; extrémité inférieure du

corps tournée en bas. Ciu(| paires de pattes rudimentaires, dont

une prébeiisile plaçé(> [ircs de l'ouverture buccale; les quatre
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autres biramées, fixées sous la tête. Corps d'un rouge ponceau vif,

lorsque le Crusiacé est vivant.

B. — Une seule corne céphaliqiie.

2. Lernée branchiale du Gade bardo.

Une seule corne céphalique rameuse; cou très-grèle, cylin-

drique, et sans tubercules. Corps quelquefois caréné, recourbé

en S
;

partie inférieure se dirigeant latéralement, après s'être

élevée verticalement presque à la hauleur de la tête. Cinq |)aires de

pattes rudimentaires, dent une prébensile, placée près de l'ouver-

ture buccale ; les quatre autres biramées et fixées sous la tête.

Cor[)S d'un rouge garance vif, lorsque le Crustacé est vivant.

ADDITION AU PRÉCÉDENT MÉMOIRE.

Brest, le 8 mai 1863.

Nous venons de conslater, à raison de deux exceplions qui se

sont, par l'effet du basard, présentées successivement, que la

règle générale que nous avions cru pouvoir poser pour la Lernée

branchiale du Gade barbu, à savoir, qu'elle est toujours monocère,

présente quelquefois des individus ayant trois cornes cépbaliques

plus ou moins bien conformées , mais qu'il y a lieu de mainlenir

les autres caractères distinctifs que nous avons établis pour celte

espèce.

La dernière des deux Lernées sur lesquelles nous avons fait

cette nouvelle observation venait d'atteindre l'ûge adulte; elle

était munie de ses œufs, mais elle avait encore sa forme primitive,

telle que l'a décrite et figurée noire ami M. yan Beneden ; c'est-

à-dire que son cor/^s cylindrique avait, sauf un léger renfiement au

cenire et à l'endroit de sa courbure, une égale dimension dans

toute son étendue. La transparence des tissus , <jui n'avaient pas

encore l'épaisseur qu'ils devaient acquérir plus tard, nous a per-

mis de suivre avec la plus grande facilité les mouvements de la

circulation. Le cœwj- est, ainsi que nous l'avons dit, un long tube

musculaire, élastique et contractile, qui parcourt le corps dans
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toute son étendue, et paraît fermé à ses deux bouts, et l'est cer-

tainement à l'extrémilé supérieure, qui est arrondie et qui se ter-

mine très-près de l'orifice buccal. Les contractions annulaires

commencent au bout inférieur de l'abdomen, et se propagent par

ondulations, jusqu'à l'extrémité opposée; mais le sang ne se por-

terait pas, comme nous l'avons cru, jusqu'aux extrémités des

appendices cervicaux : une fois arrivé à la partie supérieure du

cou, il suit la courbure de la tête, et atteint presque l'ouverture

buccale. On voit facilement les mouvements des globules du sang,

qui paraissent, relativement, d'un volume assez grand, et avoir

une forme sphérique. Le reste du corps ne présentait rien de re-

marquable. Les pattes, que nous avons décrites, occupaient la

position que nous leur avons assignée. L'extrémité de l'abdomen

offrait deux expansions très-marquées, séparées par une fente, et

épatées et arrondies à leurs extrémités, mais sans soies ou poils

apparents.

L'autre individu, qui fait aussi exception à la règle que nous

avions établie, avait, comme la généralité, une tige médiane; mais

à sa base, et de chaque côté, il s'en présentait en outre deux très-

courtes et comme avortées, dont les rameaux étaient rabattus sur

le front. Nous avons pu conserver celte Lernée vivante près d'un

mois. Elle avait des œufs qui, par leur coloration d'un blanc jau-

nâtre, n'annonçaient pas avoir été fécondés; cependant, au bout de

cinq ou six jours, des points brillants d'un bleu métallique appa-

rurent, puis des taches noirâtres, et enfin les embryons sortirent

de leur enveloppe, et se mirent à parcourir avec rapidité, et avec

des mouvements gyratoires qui sont propres aux larves des Crusta-

cés parasites, et particulièrement aux Siphonostomiens, le vase

dans lequel ils étaient contenus ; ils vécurent ainsi, et sans nourri-

ture, près de quinze jours, durant lesquels ils ont subi deux méta-

morphoses. Nous avons décrit la première, nous parlerons de la

seconde.

Le corps de ces larves ressemble à celui des Siphonostomes,

auxquels nous les avons comparées ; il est presque carré ; le bord

frontal est pointu, et présente de chaque côté deux antennes grosses,

plates, arrondies au bout et biarticulées. Un peu au-dessous et au
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milieu du corps, on aperçoit un œil géminé, très-gros, présen-

tant extérieurement une prunelle blanche très-ronde et très-

brillante.

L'abdomen, qui est Irès-éiroit, comparativement au thorax, est

formé de trois ou quatre anneaux à peu près d'égale grandeur,

dont le dernier est terminé par deux lames plates, bordées à l'ex-

trémité de cinq ou six soies ou poils rigides. Les deux premiers

anneaux de cette partie du corps donnent attache à deux paires

de pattes natatoires très-vigoureuses et biramées, lesquelles sont

garnies de cils ou poils destinés à favoriser la natation.

En dessous du corps, on remarque les dispositions suivantes :

A la base des antennes, de chaque côté delà bouche, se trouvent

deux très-fortes pattes biarticulées, qui offrent à leur extrémité

une griffe crochue extnMiiemcnt solide, laquelle devient préhen-

sile, à raison de la facilité qu'elle a de se rabattre sur deux autres

griffes tournées clans le même sens. La bouche est placée à l'extré-

mité inférieure d'un cône qui présente un tube ou suçoir, accom-

pagné de chaque côlé d'une mâchoire arrondie ; elle a déjà la forme

qu'elle doit avoir dans l'état adulte. Au-dessous, on voit une autre

paire de pattes-màchoires, dont l'extrémité échancrée en croissant

peut, en s'appuyant l'une contre l'autre, saisir les objets ; puis

vient une autre patte terminée par une forte griffe, et qui pré-

cède les deux paires de pattes natatoires dont nous avons parlé,

et complète le noml)rc des cinq paires de pattes dont est pourvu

le Cruslncé à cette époque de sa transfoririation.

y Mémoire.

Famille des LERNÉOGASTRIENS, Nobis.

Genre NAOBRANCHIE , Nobis (1).

Naobranchie cygniforme ('2) {Naohi-anchia cygniformxs).

Le Clrustncé dont nous donnons ci-après la description cl la

(1) Nci'o, luibiler
;
P^.czyj^ia. brancliioi;.

(2) Nous lui donnons ce nom ô raison delà ro.-sembliince qu'offrent ses formes,

vues de profil, avec celles du Cygne,
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figure appartient, ainsi que l'indique son nom, à la famille des

parasites qui vivent sur les branchies des Poissons; il se distingue

de toutes les espèces connues par des caractères qui lui sont

propres, et qui l'excluent des familles et des genres déjà établis :

aussi est-ce pour ce motif que nous croyons nécessaire de créer

pour lui une nouvelle famille, à laquelle nous donnerons le nom

ûes Lernéogastriens^ et un nouveau genre^cehù des Naobranchies.

§ I. — Anatomie,

Description de la femelle adulte,

Il a dans l'aspect général du corps quelque ressemblance avec

le Crusiacé que notre savant ami M. le professeur van Beneden a

décrit sous le nom de Lerneomena Miisteli (1). Sa tête, qui est

extrêmement petite, offre de l'analogie avec celle des Ophi-

diens (2) ; elle est, comme elle, ovale, bombée en dessus, plate

en dessous ; l'extrémité antérieure se termine par line pointe

arrondie, à bords légèrement denticulés; elle est parcourue lon-

gitudinalementpar des raies verticales apparentes, surtout au bout

du rostre, et déplus par deux raies transversales qui semblent la

diviser en trois parties, dont l'occipitale est plus grande à elle

seule que les deux antérieures réunies.

Le cou (3), qui sert de support à la tête, est cylindrique, il va

en s'élargissant progressivement du sommet à la base; sa lon-

gueur, qui est relativement considérable, est environ deux fois

celle du reste du corps. Il est très-robuste, très-rétractile, et laisse

apercevoir, par transparence, une organisation particulière, qui

se compose d'une ligne médiane verticale qui le parcourt dans

toute son étendue, et qui est coupée horizontalement à angles

droits par d'autres lignes parallèles entre elles, qui vont en aug-

mentant de longueur, à partir de son extrémité supérieure jus-

qu'à sa base, simulant par leur agencement l'axe cérébro-spinal

des Vertébrés, remplacé, chez ces êtres inférieurs, par un système

(1) Bulleiin de iAcadémie roijule de Delgiquc, t. XVIII, V partie, p. 290.

(2) Fig. 1.

(3) Fig. 1, 1 A, 1C, 1B;
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nerveux ganglionnaire, et qui n'est ici que l'artère thoraciqiie avec

ses vaisseaux latéraux.

Le corps s'élargit considérablement dès la base du cou ; il est

oviforme, se terminant en pointes arrondies à ses deux extrémités.

On aperçoit à travers la peau qui le recouvre, et qui est lisse et

transparente, une quantité considérable de petits globules, de

grosseur différente, (pii forment sur toute sa péri[)bérie de nom-

breux méandres et des dessins irréguliers.

A l'extrémité de cette partie du corps, qui correspond à la ré-

gion tho7'acique,sc[)rése,nteVabdo77ien (l), qui est très-petit, cylin-

drique, et terminé par une bifurcation.

Un peu au-dessus de cette région abdominale, c'est-à-dire aux

trois quarts environ de la partie qui la précède, se trouve le point

d'attacbe d'une large membrane calcifère (2), mince, transpa-

rente, rigide, ayant beaucoup d'analogie, quant à sa consistance,

avec l'os dorsal que l'on trouve dans les Calmars. Cet appareil est

légèrement bombé en dessus et concave en dessous; il se termine,

après s'être un peu rétréci à son extrémité, par trois découpures

symétriques, au sommet desquelles viennent aboutir quatre ner-

vures en relief, destinées à en consolider l'ensemble. La bifurca-

tion de l'abdomen s'appuie également sur une nervure semblable,

mais qui est plus petite et médiane, et va se relier à celle qui est

placée en dessous d'elle.

La tête et le cou sont environnés, comme cela a lieu dans tous

les Lernéidiens, d'un limbe transparent formé par la peau, qui

parait distendue et se profile autour de toutes les parties du

corps (3).

En dessous, la tête (4) ressemble beaucoup à celle des Anclio-

relles pour la forme, le nombre et la disposition des organes

d'adhésion. La bouche est située à l'extrémité d'un cône rétractile,

dont l'ouverture denliculée la rend égalementapte à la succion ou

à la mastication. Des deux côtés, au sommet de la tète, se voit

(1) Fig. 1, 4 A, 1 C, 1 B, 1 F.

(2) Fig. 1 A, 1 F.

(3) Fig. 1 D et 1 E.

(4) Fig. i E.
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une paire de paUes-mâchoires plates, préhensiles, et un peu plus

bas, en dessous, une autre paire de pattes biarticulées, ancreuses,

armées d'une forte griffe crochue , sur le deuxième article de

laquelle se montre un cercle irrégulier, corné, qui, vu perpendi-

culairement, c'est-à-dire en raccourci, semble destiné à conso-

lider cet organe, mais peut; aussi, en s'appliquant hermétiquement

sur les surfaces, contribuer à les y fixer.

Le cou présente en dessous les mêmes dispositions qu'en des-

sus. Mais l'organe le plus curieux qu'offre ce parasite est sans

contredit celui qui se trouve au milieu de la partie du corps que

nous avons dit représenter la portion thoracique (1).

Il se compose d'une grande et forte expansion musculeusc,

rétractile, et pouvant se modifier facilement dans ses formes,

offrant dans son ensemble, lorsqu'elle est vue en dessous, l'aspect

du pied des Mollusques nus ou univalves.

Cet organe est fixé perpendiculairement à sa base par un fort

pédoncule (2) qui lui sert d'axe, et facilite tous les mouvements

de rotation ou d'inclinaison qu'il est nécessaire de lui imprimer.

11 est divisé au centre par deux raies cruciales, dont la verticale

n'est, à proprement parler, qu'un sillon résultant de la contrac-

tion, tandis que celle qui est horizontale est due à la séparation

plus ou moins marquée qui existe entre les deux lobes qui forment

cette expansion.

On remarque aussi aux deux extrémités opposées de cet organe

deux petits prolongements arrondis qui servent à faciliter la pré-

liension.

Des deux côtés de la partie abdominale^ un peu au-dessus,

s'aperçoivent les œufs (3), disposés, comme dans les autres Crus-

tacés Lernéidiens, en deux masses ovales et symétriques, fixées à

leur sommet supérieur par un pédoncule qui est voisin des orifices

sexuels. Les œufs sont en outre collés par la surface qui est en

contact avec la membrane dont nous avons parlé. • •

(1) Fig. 1 A, 1 Bel 1 C.

(2)Fig.<C.

(3) Fig. 1, 1 A et 1 F.
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Description de la femelle à l'élat non adulte (1).

Afin d'éviter les répélilions, nous nous bornerons à signaler les

difrérenees qui existent entre \q jeune âge et l'état a^^^u/^e que nous

avons fait eon naître.

La lêle, le cou et le reste du corps n'offrent pas de modifiea-

tions sensibles avee la forme qu'ils auront dans l'état parfait.

Vabdomen ne s'est pas eneore détaehé du reste du corps ; sa plaee

est indiquée par deux petites expansions situées à son extrémité,

et qui sont garnies de soies rigides, ainsi que cela se voit dans

beaucoup d'autres Crustacés parasites.

L'organisation remarquable que nous avons signalée en décri-

vant le cou des adultes, n'est pas encore arrivée ici à son déve-

loppement ;le trajet par couru par Vartère thoracique paraît être

interrompu, du moins n'être jalonné que par la présence de tron-

çons qui sont espacés à une certaine distance les uns des autres.

La lame calcaire destinée à protéger les œufs, n'ayant pas de

raison d'être, n'occupe pas la place qui lui est destinée. Enfin

Vexpcmsion musculaire qui est placée au milieu du corps n'est

pas encore isolée de celui-ci par un pédoncule, comme elle le

sera plus lard (2) ; elle se présente sous l'aspect d'une masse

allongée, cylindrique, divisée en deux tubes fixés immédiatement

à leur sommet, et sans étranglement, à la [)artie du corps à la-

(juelle elle est attachée. La base paraît être appelée, par certaines

modifications ou contractions, à remplir les fonctions de i^en-

touses, et cette extrême contractilité est, du reste, indiquée [)ar

les nombreuses stries qui en sillonnent la surface.

Nous n'avons pas été témoin des développements embnjon-

naires de ces Crustacés : les œufs (3) n'étaient [tas encore assez

avancés lorsque nous avons pu nous les procurer ; la masse dont

ils sont composés offrait de nombreuses granulations de diverses

dimensions, et était sans forme encore bien déterminée.

La coloration de ces Ciustacés est assez agréable à l'œil. La

(0 Fig. \ B.

(2) Fig. 1 B.

(3) Fig. I G et 4 H,
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tête, le cou, ainsi que le reste du corps, sont jaunâtres dans le jeune

et tachetés de points noirs plus ou moins gros ; cette coloration

est aussi celle des adultes pour la tête et le cou, dans lequel Var-

tère thoracique est indiquée par des raies d'un noir profond. Le

reste du corps est d'un rose plus ou moins vif, nuancé par les

granulations blanches qui s'aperçoivent à travers la peau. Enfin

les œufs sont d'un beau jaune vif, ainsi que le pédoncule de

l'expansion musculaire, dont le reste est blanc.

Les descriptions qui précèdent ne s'appliquent qu'aux femelles

jeunes et adultes , car nous n'avons pas pu nous procurer le

mdle.

§ H. —- Physiologie.

11 nous reste maintenant à chercher dans quel but les organes

que nous venons de décrire ont été donnés au Crustacé dont nous

nous occupons, et de tâcher d'expliquer l'usage (ju'il en fait jiour

les besoins de son existence.

La tête et le cou, étant conformés comme ceux ûes J nchorelles

sont naturellement affectés aux mêmes fonctions, c'est-à-dire qu'à

l'aide de ses deux paires de pattes -mâchoires, il saisit et se main-

tient sur l'objet auquel il veut se fixer, et y applique son suçoir •

mais comme il n'a pas, ainsi que les Lernéopodiens , outre ce pre-

mier moyen d'adhérence, celui que leur procure leur prolon"c-

ment brachiforme, terminé par un bouton corné faisant l'office

de ventouse , il en résulte que, s'il n'avait pas d'autres ressources

équivalentes, il se trouverait réduit à l'immobilité, ou forcé

d'abandonner sa proie, si ce point unique d'attache venait à lui

manquer. Aussi est-ce dans ce but qu'il a été muni probablement

de l'appareil musculeux dont nous avons parlé , et qui convient

parfaitement aux fonctions qu'il est appelé à remplir.

En effet, à l'aide des contractions de cette expansion, il peut,

comme les Mollusques avec \eur pied, faire l'office d'une ven-
touse, en se collant hermétiquement aux surfaces, ou bien, an

moyen du sillon qui parcourt longitudinalement cet organe, en
rap[)rochant latéralement les deux bords l'un contre l'autre, saisir

les f)bjets comme avec une pince, et alors changer non-seulement
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de place à la lêle, mais au corps lui-même, en agissant comme le

font les Hirudinées piscicoles, ou les Chenilles géomètres ou

arpenteuses^ lorsqu'elles veulent se déplacer.

En ce qui concerne la membrane calciyère qui recouvre la par-

lie inférieure du (îorps, il nous paraît évident qu'elle a pour objet

de préserver la région abdominale, et particulièrement les œufs,

des contacts violents qui pourraient leur être nuisibles.

§ lU. — MœuRs.

La vie des Crustacés parasites, et surtout de ceux dont les

membres, destinés à la locomolion ou à la natation, s'alropbient

ou disparaissent par suite de leur inutilité, offre peu d'intérêt,

puisqu'ils sont réduits à une immobilité presque complète ou végé-

tative ; il est, du resie, difficile, en l'absence de nourriture qu'il

est impossible de leur donner, de pouvoir les conserver assez

longtem|)S pour être en mesure de bien étudier leurs habitudes :

aussi avons-nous peu de chose à faire connaître à cet égard du

Crustacc que nous décrivons.

Nous avons pu nous en procurer cinq exemplaires, trois femelles

adultes et deux jeunes; ils étaient fortement attachés aux branchies

du Pagel commun {PageUus erythrinus), et étaient très-vivaccs.

Ils ont toutes les habiludcs des I.ernéopodiens. Comme eux, ils

paraissent enduits d'un corps gras (\m leur donne un aspect très-

brillant et comme vernissé, et qui semble leur permettre de se

tenir avec facilité à la surface de l'eau, ce qu'ils font souvent, con-

trairement aux habitudes des autres parasites, qui se laissent choir

au fond du vase dans lequel on les conserve, et restent toujours

sous l'eau. Ils vivent ainsi assez longtemps à dcmi-submcrgés,

sans que le contact de l'air paraisse leur nuire beaucoup ; il ne

tiendrait, du reste, qu'à eux de s'y soustraire, puisque, lorsqu'on

les enfonce dans l'eau, ils sont maintenus au fond par leur pesan-

teur spécifique. Nous croyons donc que cette faculté de flotter,

que nous avons également constatée chez d'autres Crustacés appar-

tenant à diverses familles, a pour but, et surtout chez ceux qui

sont dépourvus d'appendices natatoires, de leur donner le moyen,
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Cil prulilaiil de l'action des vents et des courants, de faciliter leur

migration et leur dissémination.

§ IV. — Systématisation.

La description successive que nous venons de donner des or-

ganes du Crustacé qui nous occupe justifie, nous le pensons, ce

que nous avons dit en commençant de la nécessité de créer pour

lui une nouvelle famille et un nouveau genre.

En effet, il se rapproche beaucoup, par la conformation de sa

télé et par son appendice céphalique , des Anchorelles, mais il en

diffère essentiellement par l'absence d'antennes et de prolonge-

ment brachiforme, et par la singulière conformation de mnpédon-

cule musculeux, ainsi que par Vopercule calcaire qui protège ses

œufs; enlin il n'a que des rapports Irès-éloignés avec le Ler-

neonema Muslelli de JM . van Beneden
.

.

Nous proposons donc de créer en sa laveur une nouvelle

famille et un nouveau genre que nous placerons dans l'ordre des

Lernéides, entre celle des Lernéopodiens et celle des Lernéoceriens,

et de modifier, comme suit, le tableau qui ligure à la page û9o,

t. m, de ïHistoire nalurelle des Crustacés de M. Milne Edwards:

Famille des Chondracanthiens.

Famille des LEUNiiopoDiENs. .

Femelles lixées sur leur

proie a l'aide d'un appen-

dice musculeux très-ro-

buste, attaché au milieu

'^^^
^Famille des Le.-)

'^^ thorax par un pédon-

Ordre

I T^n»T,%iiM-o 1 . ( cule médian; pas dan- > ^aobraitchic.
LERNfcIDbb. 1 neogastriens. \ . i

• j (
' tennes, deux paires de|

pattes mâchoires; abdo-

men et sacs ovifères pro-

tégés par une lame cal-
j

caire tectrice. J

\ Famille des Lernéocériens »

Genre NAOBRANCHIE {Naohranchia).

Les i\ aobrancliies ont la tête petite et ovalairc, [lortée sur un

4' série. Zool T. XX. (Cahier n" 3.) ' 9
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long cou ou pédoncule céphaliqiie rétractilo ; elle est terminée en

dessous par la bouche, qui est conique, et présente de chaque côté

deux paires de pattes-mâ chaires ^àonl la première est préhensile et

la deuxième ancreuse; elles n'ont pas d'antennes. Le thorax, qui

est à la base du cou, est court, indivis, ovit'orme, terminé en

pointe à ses extrémités, et présentant en dessous, au milieu, un

fort appendice musculeux porté sur un pédoncule médian
,
qui

sert d'organe d'adhésion. Vabdomen est Irès-pelit et bifurqué; il

est protégé, ainsi (]ue les sacs ovifères, par une large lame

mince et calcaire, parcourue par des nci'vures ([ui servent à le

consolider.

Le mâle est inconnu.

Naobranchie CYGNiFORME {N . cyguiformis).

Tête petite, ovale, légèrement bombée eu dessus, plate en des-

sous, terminée par l'ouverture buccale, qui est au sommet d'un

cône, et présente de chaque côté deux paires de pattes-mâchoires

préhensiles et ancreuses. Cou deux fois aussi long que le reste du

corps. Thorax globuleux, indivis, oviforme, pointu à ses extré-

mités. Organe d'adhésion très-fort, musculeux, fixé au centre du

thorax. Abdomen petit, bifurtjué, protégé, ainsi que les sacs ovi-

fères, par une large lame calcaire. Longueur, 6 millimètres.

Mâle inconnu.

Habile les branchies du Pagel commun [Vagellus erythrinus).

EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE 1.

Nota. — La grandeur exacte de chaque Crusiacéest représentée par un trait

placé près de chacun de ceux-ci, de manière a montrer immédiatement l'ampli-

fication qui leur a été donnée.

KAOBRANCHIE CTGSIFORME.

Fig. 1 . Naobranchie cygniforme (femelle adulte) considérablement amplifiée, vue

de dos.
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Fig. < A. La inùme, vue de ventre, montrant, sur la région thoracique, l'or-

gane d'adhésion, et plus bas les sacs ovifères fixés sur la membrane qui les

protège.

Fig. 1 B. Jeune de la même espèce, vue de profil. i

Fig. I G. Idem, montrant de quelle manière l'organe d'adhésion peut devenir

préhensile, et le pédoncule qui lui sert de point d'attache.

Fig.1 D. Têtes des mêmes considérablement amplifiées, vues en dessus.

Fig. 1 E. La même en dessous, et montrant l'orifice du suf;oir et les pattes qui

servent au Cruslacé à se fixer sur sa proie.

Fig. I. F. Extrémité Ihoracique et région abdominale très-grossies, vues en

dessus, montrant par transparence l'orifice des organes sexuels, les sacs

ovifères et leur point d'atlache, leur membrane tectrice, ainsi que la disposition

des nervures qui servent à la consolidation de cet appareil.

Fig. 4 G et 1 H. Œufs très- amplifiés, en voie de transformation, mais ren-

fermés encore dans leur enveloppe.

LERNEE BRANCHIALE DE LA MORDE.

Fig. 2. Lèrnée branchiale de la Morue, amplifiée environ du double de sa taille

ordinaire.

Fig. 2 A. Extrémité rostrale de celle-ci considérablement grossie et vue sous

le compresseur.

Fig. 2 B. Même partie de la tête, moins amplifiée, mais montrant l'ensemble

de l'appareil buccal : l'ouverture de la trompe œsophagienne, les pattes préhen-

siles placées de chaque côté du rostre, et les organes mandibulaires qui sent

en dessous.

Nota. — La partie claire, celle qui n'est pas teintée en rose, indique la dimen-

sion que peut acquérir l'orifice buccal lorsqu'il est distendu ou soumis à l'action

du compresseur, qui fait ressortir la position des ligaments qui servent de

points d'attache aux pattes et à consolider l'ensemble du système buccal.

Fig. 2 C. Enveloppe calcaire qui protège la tête dénudée de ses parties char-

nues, montrant l'orifice par lequel sort ou peut se retirer le rostre, à l'extré-

mité duquel se trouve l'ouverture buccale.

Fig. 2 D. Patte préhensile, Irès-grossie, qui se trouve de chaque côté de

l'orifice buccal.

Fig. 2 F, F, G, H. Pattes natatoires biramées, placées dans l'ordre qu'elles

occupent.

Fig. 2 I, Œufs, très-grossis, renfermes dans leur tube ovifèrc.
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Fig. 2 K. Tubes ovifères placés près de l'ouverture des oviducles, et lanières

armées de crochets, remplissiint les fonctions de fausses pattes destinées à

servir d'axe et de soutien à ces tubes.

LERNÉE BRANXUIALE DU GADi: BARUU.

Fig, 3. Leniée branchiale du Gade barbu, amplifiée d'environ quatre fois.

Fi;_^ 3 A. Tète de la niènio, Ires grossie et fixée, par un point d'attache frontal,

à une portion dénudée de l'arcade branchiale d'un l'oisson.

Fig. 3 B. Tète de la même, 1res -amplifiée, montrant les expansions rameuses,

qui, faute de place suffisante pour se développer, se sont congestées et ne

forment plus qu'une tige épatée, sans ramuscules ; elle laisse apercevoir aussi

l'ouverture du casque calcaire dans lequel le rostre peut se retirer.

Fig. 3 C. Ouverture buccale et orifice de la trompe, très-grossis.

Fig. 3 D. Extrémité du rostre considérablement amplifiée, vue sous le compres-

seur, montrant l'ouverture de la trompe œsophagienne, les deux pattes préhen-

siles qui sont de chaque coté du rostre, et les échancrures cupulifor.iies des

lèvres.

Fig. 3 E. Enveloppe calcaire de la télé, dénudée de ses téguments, montrant

l'ouverture destinée à la sortie et à la rentrée du rostre, et au sommet de ce

casque la seule expansion rameuse qui le termine.

Fig. 3 F. Première patte préhensile, Irès-grossie, placée près de l'orifice de la

bouche.

Fig. 3 G, H, 1, K. Pattes natatoires, biramées, disposées dans l'ordre qu'elles

occupent.

Fig. 3 L. Cordons ovifères placés près des uviductes, et lanières armées de

crochets remplissant les fonctions de fausses pattes destinées à servir d'axe et

de soutien a ces tubes.

Fig. 3 M, N. Embryons sortis de leur enveloppe, le premier vu en dessus, le

deuxième vu en dessous, montrant, outre les trois paires de pattes natatoires,

les cinq paires de pattes préhensiles qui entourent la bouche, laquelle a la

forme d'une trompe ou d'un suçoir, et présente, en dessous, une sorte de

fourche sternale.
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